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Éric-Emmanuel Schmitt
Écrivain franco-belge



    
    
    
      	
        Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            La Part de l'autre (2001), roman
          
	
            Oscar et la Dame rose (2002), roman
          
	
            La Femme au miroir (2011), roman
          



      

    



    Éric-Emmanuel Schmitt, né en 1960 et agrégé de philosophie, est l’un des auteurs français les plus lus dans le monde. Il vit à Bruxelles et a débuté sa carrière d’écrivain au théâtre avec La Nuit de Valognes (1991), une variation sur le mythe de don Juan et Le Visiteur, pièce dans laquelle Freud reçoit la visite d’un homme énigmatique qui prétend être Dieu lui-même. Tout en continuant à écrire pour le théâtre, Schmitt compose aussi des romans (La Part de l’autre, 2001), des nouvelles (Odette Toulemonde et autres histoires, 2006) et même une autofiction (Ma vie avec Mozart, 2005). Récemment, il s’est mis derrière la caméra et a adapté au cinéma deux de ses œuvres dont Oscar et la Dame rose.

  

La Part de l’autre
Ces vies qu'on pourrait vivre



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : La Part de l’autre, Paris, Albin Michel, 2001, 518 p.
      

      	
        1re édition : 2001
      

      	
        Thématiques : art, destin, guerre, sexualité, amour
      

    



    Si Adolf Hitler n’avait pas été recalé lors de son examen d’entrée à l’Académie des beaux-arts de Vienne et s’il avait pu s’épanouir comme peintre, que se serait-il passé ? Aurions-nous subi cette guerre atroce ? Le peuple juif aurait-il tant souffert ? Ou aurions-nous évité ces milliers de morts ? Qui aurait alors été celui qui reste dans les mémoires un dictateur sanguinaire ?

    Voilà le thème qu’explore Éric-Emmanuel Schmitt dans son roman La Part de l’autre, paru en 2001. En enlaçant une biographie d’Adolf Hitler et une histoire fictive, il tente de montrer quelles conséquences peut avoir le célèbre effet papillon et l’importance des choix, ainsi que de l’interprétation des faits et des circonstances sur notre avenir.

  

RÉSUMÉ



    
    La Part de l’autre présente ce qu’aurait pu être la vie d’Hitler s’il n’avait pas été refusé à l’Académie des beaux-arts. Le roman fait s’entremêler la réalité, en nous montrant la naissance du bourreau, à cette vie fictive.

    LA VIE RÉELLE D'A. HITLER



      
      Hitler échoue au test d’entrée de l’Académie des beaux-arts. Il se sent incompris et passe ses journées à rêvasser au tableau qu'il réalisera peut-être un jour. Il loge dans la pension de Wetti, une femme à qui il ment en affirmant qu'il est étudiant à l'Académie. 

      Il rencontre Fritz Walter, un marchand d'art, qui désire exposer ses toiles. Celui-ci prend ses tableaux chaque semaine à une seule condition : il ne doit pas se rendre dans la galerie. Cependant, un mercredi, alors que les deux hommes avaient rendez-vous, Fritz n'arrive pas. Hitler se rend donc à la galerie et découvre la supercherie : aucune de ses toiles ne s’y trouve. Il comprend que c’est Gerhard Walter qui dirige la galerie et non Fritz. Ses illusions s'envolent. Peu de temps après, Wetti découvre son mensonge et le met dehors.

      Quelque temps plus tard, il assiste à une représentation de l’opéra Rienzi de Wagner (compositeur et dramaturge allemand, 1813-1883) qui lui inspire l'unification du peuple autour d'un leader charismatique. Il s'approprie les idées vantant la supériorité de l'Allemagne et la chasteté. Toutefois, il ne s'investit pas encore politiquement car il ne comprend pas l'antisémitisme. De plus, il ne possède aucune éloquence. 

      Quand la guerre éclate, Hitler est enrôlé dans l'armée allemande. Il obéit à l'adjudant Gutmann et est heureux de constater que celui-ci n'est pas antisémite. Le jeune homme échappe miraculeusement à la boucherie et se sent protégé par la providence. Cependant, il adore la guerre et son organisation si rigide : elle le révèle à lui-même. 

      
        
BON À SAVOIR : LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE


          
          La Première Guerre mondiale (1914-1918) a commencé suite à l'assassinat de François-Ferdinand de Habsbourg (1863-1914), héritier de l'Empire austro-hongrois, par des Serbes bosniaques. Elle se passe surtout en Europe, même si des pays de tous les continents sont impliqués. Dans nos régions, ce fut une guerre de tranchées. C'est lors de celle-ci qu’il fut question de la Triple entente, alliance entre la France, la Grande-Bretagne et la Russie qui étaient opposées, notamment, à l'Allemagne. Elle a eu pour conséquence, entre autres, la fragmentation des grands empires (par exemple de l'Empire austro-hongrois).

        

      

      En 1918, il est intoxiqué par un gaz qui attaque ses yeux. À l'hôpital, quand on lui annonce la reddition de l'Allemagne, Hitler s'indigne et sa cécité, presque guérie, réapparait. Le Dr Forster le soigne par hypnose et il retrouve la vue. Désirant à tout prix trouver une explication à la défaite, il se dit que, si la guerre a été perdue, c’est à cause des Juifs : il adhère alors à l'antisémitisme. Rétabli, il suit une formation à la propagande. Sa haine envers les Juifs lui donne le don d'éloquence. 

      Peu à peu, il se lance en politique et devient chef du NSDAP (Parti national socialiste des travailleurs allemands, surnommé parti nazi). En 1923, il réalise un coup d'État, mais il est trahi le lendemain. Il pense alors au suicide, puis renonce : il mourrait pour échapper à la honte, pas par courage. C’est en prison qu’il construit son personnage et écrit un livre dans lequel il explique que certains défauts sont inhérents à une race et que, par conséquent, il faut l’éradiquer pour éliminer ces vices.

      À sa libération, il rencontre Mimi. Il éprouve un réel bien-être dans la chasteté et, pour éviter les relations sexuelles, il évoque un mariage. Mais il laisse Mimi sans nouvelles, ce qui la pousse à faire une tentative de suicide. Hitler affirme alors que ses sentiments envers elle ne sont que paternels. Il emménage ensuite avec sa jeune nièce, Geli. Si lui est heureux, elle se sent enfermée. Désespérée, elle se tire une balle dans la poitrine. Hitler, déprimé, pense que la providence le veut chaste afin d’avoir l'Allemagne pour seul amour. Cependant, une autre femme du nom d’Eva Braun vient le rejoindre de temps à autre. Hitler l'apprécie et la méprise à la fois car elle lui a ôté sa virginité.

      Grâce à son éloquence, il devient chancelier, c’est-à-dire chef du gouvernement. Forster, le médecin qui l'avait guéri sous hypnose, veut dévoiler son dossier psychiatrique. Mais, poursuivi, il se suicide. Pourtant, l’homme avait vu juste. Peu à peu, Hitler organise ses conquêtes, élimine ses opposants, conquiert l'Autriche sans opposition et savoure son retour à Vienne. En 1938, au terme des accords de Munich (signés pour mettre un terme à la crise germano-tchèque par la France, la Grande-Bretagne, l’Allemagne et l’Italie), il n'obtient qu'une partie de la Tchécoslovaquie. Le 1er septembre 1939, il attaque la Pologne. L'Ouest réagit et lui déclare la guerre. Hitler échappe à une tentative d'assassinat et se dit que la providence est vraiment avec lui. Il prend ensuite la France et attaque la Russie.

      Sa guerre devient mondiale et s'enlise. Il envisage alors la perspective de la défaite, décide d'intensifier l'extermination des Juifs et s'enferme dans un bunker. Les Russes arrivent à Berlin et les alliés gagnent du terrain à l'Ouest. Hitler ne veut pas capituler, mais plus personne ne le soutient. Avant de se suicider, il réécoute Rienzi. 

      Fin 1945, on découvre les camps de concentration. En 1948, Israël est créé, nouvel État juif en Palestine. Commence ensuite la guerre froide. 

      
        
BON À SAVOIR : LA GUERRE FROIDE


          
          La guerre froide (1945-1991) oppose l'URSS communiste qui désire la nationalisation des moyens de production et les États-Unis capitalistes prônant la privatisation des moyens de production. Pendant le conflit, l'Allemagne est coupée en deux : les capitalistes sont à l'Ouest et les communistes à l'Est, et Berlin est divisée par un mur. La guerre froide prend fin en 1991 avec la chute de l'URSS annoncée par la chute du mur de Berlin le 9 novembre 1989. Elle est surnommée « froide » car elle n'a pas donné lieu à des combats armés.

        

      

    

    LA VIE FICTIVE D’ADOLF H.



      
      Adolf est admis à l’académie. Lorsqu’une femme se dévêt au cours de nu, il s'évanouit. Il consulte alors son médecin, M. Bloch, qui l'emmène chez un spécialiste, M. Freud (Sigmund Freud est le fondateur de la psychanalyse, 1856-1939). Adolf est décontenancé : il doit raconter ses souvenirs et non se déshabiller. Il évoque son amour pour sa mère et la haine qu’il éprouve contre son père. Depuis la mort de ce dernier, il ne rêve plus. Freud lui explique qu'il souffre du complexe d'Œdipe et lui dit de ne pas culpabiliser de la mort de ses parents.

      BON À SAVOIR : LE COMPLEXE D'ŒDIPE

Œdipe est un personnage de la mythologie grecque qui a tué son père et épousé sa mère. Le psychanalyste Sigmund Freud a appelé « complexe d'Œdipe » l'attachement qui lie l'enfant au parent du sexe opposé et le ressenti négatif que l’enfant éprouve envers le parent du même sexe. 

Pour s'assurer de sa guérison, Adolf contacte la modèle du cours de de nu. Elle propose de lui apprendre comment rendre une femme heureuse. Cependant, les tentatives du jeune homme pour la faire jouir échouent. Puisqu'elle refuse de lui dire son nom, il l'appelle Stella, nom de l'hôtel où ils se retrouvent. Après maintes réflexions, Adolf conclut que, pour éprouver du plaisir, il faut du désir. Il transforme donc leurs rendez-vous et se fait désirer, arrivant en retard. Ce n’est qu’à partir de ce moment qu’il parvient enfin à la faire jouir. Grâce à l'initiation au plaisir féminin, il s'ouvre aux autres. Mais Stella, promise à un banquier, met fin à leur relation. Adolf, abattu, se réfugie dans le travail. Un professeur le félicite : il s'exprime désormais par le dessin. 

      Lorsque la guerre survient, Adolf vit avec deux amis, Neumann et Bernstein. Il est envoyé au combat et est blessé. Bernstein l’est également et meurt de ses blessures. Lors de son hospitalisation, il fait une rencontre marquante, celle de sœur Lucie. Sentant la fin approcher, Adolf la supplie de passer la nuit à ses côtés, ce qui le guérit. De là nait une amitié forte. 

      Une nuit, guidé par son inconscient, Adolf compose un tableau étrange et troublant. Il s’agit de son interprétation de la guerre. Il part ensuite à Paris avec Neumann. 

      Adolf et Neumann rencontrent Onze-heures-trente, appelée de la sorte parce qu’elle se réveille tous les jours à la même heure. Elle se présente à Adolf comme la femme de sa vie. Ils tombent follement amoureux l’un de l’autre. Elle peint des éventails qu'elle arrive à vendre alors qu’Adolf ne parvient pas à vivre de son art et doute de lui. Il semble ne pas convenir à son époque, ne se retrouvant dans aucun courant artistique. Un jour, André Breton (écrivain français, 1896-1966), chef de file du surréalisme, l'invite à rejoindre ce mouvement. La célébrité arrive enfin, mais Adolf la vit mal et s'enferme dans le travail. Par conséquent, il est moins présent pour Onze-heures-trente qui, pour le rendre jaloux, lui avoue qu'elle a un amant. Lors d'un bal, il rencontre une Juive allemande, Sarah Rubinstein, qui devient sa maitresse. 

      Cinq mois plus tard, Onze-heures-trente demande à Adolf de choisir entre Sarah et elle. Il quitte donc Sarah, mais le bonheur du couple ne dure pas : Onze-heures-trente tombe malade. Lors de ses dernières heures, Adolf court chez son amant, qui avoue qu'il n'a jamais eu de relation avec la jeune femme : c'était un stratagème pour le rendre jaloux. De son côté, Onze-heures-trente, se sachant malade, avait contacté Sarah pour qu'Adolf ne soit pas totalement abattu après son décès. 

      Quelque temps plus tard, Adolf est devenu enseignant à Berlin. Il a deux enfants avec Sarah, Sophie et Rembrandt. Pendant une guerre éclair contre la Pologne, Adolf reprend les pinceaux. Heinrich devient son étudiant préféré : il a décelé en lui un génie. Mais un soir, il le trouve au lit avec sa fille. Ébranlé, il écrit à sœur Lucie et discute avec Heinrich qui ne comprend pas où est le mal puisque Sophie était consentante. Le jeune homme s'enfuit le lendemain. Sœur Lucie répond à Adolf que nul ne fait le mal volontairement : celui qui agit mal n'a pas l'impression de le faire.

      Peu après, le beau-père d'Adolf, qui revient de Palestine où il a compris qu'il n'y aurait jamais d'État juif, décède. Adolf meurt quand le premier homme, un Allemand, marche sur la Lune. 
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